




Mode d’emploi3 Cet ouvrage est conçu pour vous aider à acquérir des bases solides en Philosophie, en Terminale L, ES et S. Il est conforme au programme en vigueur depuis la rentrée 2004. Son contenu de qualité, sa présentation claire et bien struc-turée faciliteront votre travail et guideront vos progrès tout au long de l’année. Il vous permettra d’aborder avec confiance le jour J !■ L’ouvrage se décompose en deux parties : une partie destinée à faire compren-dre les méthodes pour rédiger une dissertation et une explication de texte, et une partie sur les notions du programme. ● Le cours est structuré en courtes séquences d’une double page, qui faciliteront la révision.● Chaque séquence comporte un résumé synthétique en début de page.● Ces fiches font le point sur une ques-tion précise ou une notion délicate.  ● Des exercices variés et des sujets de type bac pour s’en-traîner à l’épreuve du bac.  ● Des corrigés entièrement rédigés ou sous forme de plans, pour vous aider à acquérir les étapes de travail. ● Les mots-repères, tels qu’ils sont donnés au programme, sont présentés et expliqués, de manière à jalonner votre pensée sans vous perdre dans l’imprécision.Cours Méthode Zoom Exercices Corrigés Repères 
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Description de l’épreuve8L’épreuve écrite■ À l’épreuve écrite de philosophie du bac, trois sujets sont proposés au choix des can-didats : deux sujets de dissertation et  un texte à expliquer. Ces sujets peuvent porter sur toutes les parties du programme, sans exception. Les candidats disposent de quatre heures pour traiter le sujet qu’ils ont choisi.■ Contrairement à une idée reçue, l’explication de texte n’est pas plus facile que la dissertation . Certes, le texte offre déjà un support à votre réflexion… Mais s’il n’est pas bien compris, vous courez à la catastrophe !■ D’une manière générale, il convient de choisir de façon positive le sujet que vous allez traiter, en tenant compte avant tout du problème que soulève chaque sujet. C’est en effet dans l’identification de ce problème que réside la principale difficulté de l’épreuve. ■ Si vous choisissez tel ou tel sujet simplement parce qu’il vous paraît « facile » ou « payant », vous risquez fort d’aligner des lieux communs, ou de prendre parti sans avoir véritablement réfléchi au sujet. Il faut, ici plus qu’ailleurs, se méfier de soi-même.■ Il est également dangereux de choisir un sujet parce qu’on a eu un « bon cours » sur le thème auquel il se rapporte. On vous demande, non pas de reproduire une leçon, mais de montrer votre aptitude à la réflexion.L’épreuve orale■ Si vous choisissez la philosophie à l’oral, vous devrez présenter à l’examinateur la liste des œuvres et des questions que vous avez étudiées avec votre professeur durant l’année scolaire.■ Le candidat se verra demander l’explication d’un bref extrait de l’une des œuvres figurant sur sa liste. Après une préparation d’une vingtaine de minutes, il sera invité à lire le passage choisi, puis à en proposer une explication. À l’issue de cet exposé, l’exa-minateur peut interroger le candidat aussi bien sur le passage étudié que sur l’une des « questions au choix » mentionnées sur la liste.

Partie 1La raison et le réelLes méthodes de la dissertation et de l’explicationde texte



Chapitre La dissertation1

12 2 La raison et le réel1 La dissertation1 Conseils généraux 1  Qu’est-ce qu’une dissertation philosophique ?● Définition généraleUne dissertation philosophique est un écrit de dimension modeste (entre cinq et huit pages, soit l’équivalent d’à peu près une copie double et demie), où se trouve posé, examiné et éventuellement résolu un problème philosophique.● Objectifs – Identifier le problème que soulève le sujet et le poser clairement.– Chercher la solution de ce problème en développant une réflexion ordonnée et progressive. ● Le problème philosophiqueLa simple reformulation de la question posée ne suffit pas à constituer un problème. Il faut questionner la question elle-même, c’est-à-dire l’interroger sous tous les an-gles possibles, pour dégager le problème philosophique qui se trouve contenu dans le libellé du sujet. 2  Le travail préalableC’est le travail que vous allez effectuer au brouillon. Il faut lui consacrer, sur les quatre heures que dure l’épreuve, entre une heure et une heure et demie.● Analyser le sujetIl s’agit d’étudier attentivement le libellé du sujet, en passant littéralement au crible chacun des termes qui le composent : que signifie ce terme ? Que veut dire cette ex-pression ? Pourquoi cet adverbe ? Quelle thèse est ici sous-entendue ?…● Identifier la problématiqueL’analyse du sujet vous a amené à constater que la question fait problème, autrement dit qu’il n’est pas possible de lui apporter une réponse immédiate. Il faut d’abord répondre aux diverses questions que l’analyse du sujet a suscitées. La problématique  découle de la simple mise en ordre de ces questions.● Mobiliser ses connaissancesUne fois le problème posé, il convient de faire retour sur vous-même pour rassembler toutes les connaissances susceptibles d’alimenter votre réflexion : exemples  concrets 

13 Cours Méthode Exercices Corrigés choisis dans le domaine concerné, citations (à commenter) ou éléments de doctrinephilosophique (dès lors qu’ils sont réellement en rapport avec la problématique).● Construire le planLe plan matérialise le cheminement de votre réflexion. Pour le bâtir, il faut partir de la problématique  elle-même et analyser successivement diverses solutions  au problème soulevé (ces solutions devront être clairement distinctes, quand elles ne seront pas directement opposées). 3  La rédaction de la dissertationUne dissertation de philosophie, c’est beaucoup plus un certain ton et une certaine langue  qu’un objet technique obéissant à des normes prédéterminées. Ainsi on attend d’un bon candidat qu’il donne toujours les raisons de ce qu’il avance, qu’il précise le sens des notions qu’il emploie, qu’il évite les généralisations abusives et qu’il s’exprime avec clarté.● L’introduction – Elle amène le sujet à partir d’un exemple, d’un fait, de l’opinion commune, d’un paradoxe. – Elle reproduit l’énoncé du sujet.– Elle énonce la problématique , en posant clairement les diverses questions que sou-lève le sujet.– Elle indique succinctement le plan du devoir.● Le développementIl doit suivre le plan annoncé. N’oubliez pas de ménager de courtes transi tions entre les différentes parties. Pour la rédaction proprement dite, veillez à n’exposer qu’une seule idée par paragraphe. Tâchez enfin de vous exprimer le plus clairement possible : une formulation confuse est souvent le signe d’une pensée confuse.● La conclusion– Elle dresse le bilan  du développement.– Elle apporte une réponse  claire et précise à la question posée – ou bien montre qu’aucune des solutions envisagées n’est satisfaisante.– Elle ouvre  éventuellement la réflexion sur de nouvelles perspectives.

14 2 La raison et le réel1 La dissertation2 Étudier l’intitulé d’un sujetL’objectif de l’étude de l’intitulé d’un sujet est de parvenir à identi-fier la question précise posée par le sujet. Il faut donc à la fois comprendrele sujet dans sa globalité et analyser chaque terme du sujet l’un après l’autre. 1   Étudier le sujet de façon globaleVous devez prendre le temps de lire le sujet de façon globale.● Vous devez repérer quel type de question est posé par le sujet (question fermée, ouverte ou alternative).La question implique-t-elle une réponse par oui ou par non ? Demande-t-elle une définition ? Une explication ? Demande-t-elle de juger une opinion ? De comprendre une citation ?En identifiant le type de question posée par le sujet, vous pouvez avoir une idée de la forme de réponse que vous devez adopter et du plan qui en découle.● La compréhension du sens des mots contenus dans le sujet dépend largement de cette première lecture globale. Beaucoup de mots de la langue étant polysémiques, leur signification dépend de l’ensemble de la question dans laquelle ils sont utilisés. Ce qui importe, c’est donc de s’imprégner d’abord de la question dans sa globalité, avant de rechercher le sens des mots séparément. 2   Étudier les termes du sujetVous préciserez votre compréhension du sujet par une étude distincte de chacun des termes. A. Adapter la définition des mots au contexteDans un sujet, les termes n’ont pas forcément pour définition celle que l’on utilise habituellement. Il faut adapter le sens d’un mot à son contexte, et ne pas remplacer mécaniquement chaque terme par une définition.Lors du traitement d’un sujet, certains groupes de mots doivent être analysés ensemble sous peine de changer totalement le sens de la formule.Exemple : « le devoir de mémoire » (commémoration d’événements passés) ne donnera pas lieu au même traitement si l’on analyse « le devoir » d’un côté et « la mémoire » de l’autre.➜

15 Cours Méthode Exercices Corrigés Les articles, conjonctions et prépositions contenus dans le libellé du sujet ne sont pas à négliger. Exemple : la conjonction « ou » a deux sens : et/ou (« ou » inclusif) ; ou bien… ou bien (« ou » exclusif).B. Définir l’enjeu stratégique de ces définitionsIl est parfaitement vain de croire que, dès l’introduction, vous pouvez enfermer dans une définition un terme de l’intitulé du sujet. Il faut ici distinguer les sujets qui demandent d’élaborer une définition de ceux qui demandent de faire usage d’une définition.– Dans « Qu’est-ce que la liberté ? », on évitera de dire, dès l’introduction : « la liberté, c’est… ». Ce sont toutes les parties du plan qui devront proposer une définition de la liberté jusqu’à ce que l’on trouve, dans la dernière partie, la bonne définition.– Dans « Le désir est-il la marque de la misère de l’homme ? », il est au contraire recom-mandé de donner une définition du désir dès l’introduction ; ce qui ne vous interdit pas de remanier cette définition au cours du devoir (cf. § 6 de ce chapitre).C. Le vocabulaire philosophiqueUn sujet de baccalauréat ne contient jamais de termes dont la compréhension exige la connaissance d’une philosophie particulière.Lorsque le sujet comprend des termes techniques du vocabulaire philosophique, vous les éclaircirez. Leur sens est très précisément fixé et donc ne peut qu’être unique (exem- ples : déterminisme, libre arbitre, etc.). 3   Rechercher les étymologiesIl faut toujours, par principe, chercher l’étymologie des termes du sujet. Elle peut éclairer le sens d’un mot.Cependant, dire qu’en grec, psyché  signifie âme, et logos , connaissance rationnelle, vous conduirait à définir la psychologie comme science de l’âme. Or l’âme (notion plus religieuse que scientifique) n’est pas l’objet d’étude des psychologues.En revanche, dire que le verbe « exister » provient du latin existere , qui signifie « sortir de », « s’élever de », révèle qu’exister est un acte de sortie de soi. Cette étymologie enrichit le sens courant du mot et donc élargira les possibilités de réflexion pour la compréhension du sujet.La référence à l’étymologie doit donc être utilisée seulement à bon escient.➜ ➜ 

16 1 La dissertation3 Identifier la problématique du sujet 1   Dégager l’opinion commune sur le sujetSur presque toutes les questions pouvant faire l’objet de sujets de philosophie, il existeune opinion commune, la plus répandue, celle que le philosophe appelle « vulgaire » (qui n’est pas « la vulgarité » : le vulgaire est l’homme de la foule,vulgus , en latin).Il faut s’attacher à dégager cette opinion, la doxa , à partir de laquelle se construit la démarche critique de la philosophie. C’est la condition pour construire un problèmeauthentiquement philosophique.Vous vous attacherez à exposer cette opinion de la façon la plus détaillée, la plus vivantepossible, sans la réduire à une caricature qu’il serait trop facile de critiquer ensuite. 2   Mettre en question l’opinion communeLa réflexion philosophique commence quand on cherche à montrer ce que cette opi-nion commune a d’insuffisant. Vous devez donc la mettre en perspective et chercher les raisons qu’on peut avoir de ne pas s’en contenter, voire de la rejeter.Il se peut que, dans son contenu même, le point de vue de l’opinion ne se révèle pas intrinsèquement faux. Mais toujours il pèche par insuffisance de recul et de distance critique. Bachelard disait que « l’opinion a, en droit, toujours tort ». Ce qui veut dire que si elle a en fait raison, elle ne sait jamais suffisamment pourquoi, faute d’avoir interrogé le fondement de sa conviction. 3   Repérer les présupposés éventuels du sujetDe nombreux sujets sont construits à partir d’un présupposé qu’ils n’incitent pas direc-tement à mettre en question. Repérer ces implicites peut nous aider à faire apparaître ce qui fait problème dans le sujet.Exemple : l’apparence est-elle mensonge ?Le sujet invite à se demander si l’apparence est nécessairement trompeuse. Dans tousles cas, il faudra répondre à cette question. Mais le sujet présuppose que l’apparence est source d’erreurs. Or peut-être ne l’est-elle pas. Il vous faudra donc également examiner cette question. En effet, avant de se demander si l’apparence est toujours trompeuse, il faut d’abord déterminer si elle l’est, si elle peut l’être. 4   Trouver les enjeux et la portée du sujetIl arrive souvent que les problèmes philosophiques possèdent des enjeux hors du champ philosophique lui-même et que des domaines très différents soient concernés par le 

17 Cours Méthode Exercices Corrigés questionnement, par la réponse que l’on donne à une interrogation. Cela s’applique à des domaines divers :  sciences naturelles ou humaines, art, politique, religion. 5   Trouver un fil directeur problématiqueLorsque des domaines de réalité trop nombreux et différents sont concernés par la question, lorsque par conséquent les directions problématiques sont trop nombreuses pour pouvoir être exposées, et afin de satisfaire à  l’obligation de l’unicité du problème, vous choisirez telle direction problématique à l’exclusion des autres. Vous vous efforce-rez de justifier ce choix (importance de la direction choisie, intérêt plus fondamental, plus contemporain).Avant de passer à la rédaction d’une première introduction, vous devez essayer de formuler la problématique de façon claire et précise. 6   Brouillon d’une première introductionVous pouvez alors passer à une première étape de rédaction, mais au brouillon seule-ment. Si la totalité du devoir ne peut être – dans le temps limité de l’épreuve – rédigée au brouillon, il est en revanche prudent de le faire pour l’introduction. Vous en rédigerez donc une première version, quitte à la retoucher lors de la rédaction définitive.Annoncée au milieu de l’introduction, la problématique (précisée en deux ou trois questions au plus) devra cerner un seul problème.Conseils ● Évitez de faire de l’introduction une liste interminable de définitions de tous les ter-mes. Il faut simplement signaler brièvement au correcteur que l’on a déjoué certains pièges dus à la polysémie des mots, et que l’on a su éviter la voie du hors-sujet.● Ne répondez pas directement, dès l’introduction, à la question posée. Si la réponse à la question vous semble aller de soi, c’est que vous n’avez pas su identifier le problème. Vous risquez alors de ne développer qu’un seul point de vue – vraisemblablement celui de l’opinion commune – d’un bout à l’autre de votre copie.➜

18 1 La dissertation4  Utiliser ses connaissances 1   Identifier le domaine du cours concernéIl vous faut repérer quelles connaissances acquises pendant l’année peuvent vous aider pour traiter le sujet. Vous devez donc vous efforcer  d’identifier les notions auxquelles le sujet et la problématique que vous avez choisie font appel.Un sujet ne se limite pas toujours – et même rarement – à une seule notion du pro-gramme, par exemple celle qui y figure explicitement. Il est bien rare qu’on puisse réfléchir sur l’État sans mobiliser également ses connaissances sur le droit, la liberté et l’histoire, par exemple. 2   Appliquer ses connaissances au contexte choisiIl faut se demander comment les connaissances philosophiques se rapportant au sujet peuvent être appliquées.Par exemple, comment ce que vous savez de la démarche scientifique peut-il permettre de penser, de comprendre tel ou tel exemple, développé à partir de la question posée.Dans tous les cas, quel que soit le sujet :– vous commencerez toujours par énoncer votre idée personnelle (en la développant en quelques lignes) ;– vous citerez l’auteur seulement après (sa thèse ou une citation) ;– vous expliquerez la thèse ou la citation ;– vous récapitulerez votre propos en disant ce que vous avez voulu  mon-trer à l’aide de cet auteur. 3   Choisir citations et référencesOn cite un auteur lorsqu’on rapporte à la lettre ce qu’il a écrit. On s’y réfère lorsqu’on ne le connaît pas assez précisément pour donner une citation. Dans les deux cas, il faut toujours se souvenir d’un principe fondamental : tout ce que contient la dissertation doit servir à répondre à la question du sujet.Quelques règles simples sont donc à respecter impérativement :– Vous vous abstiendrez de toute citation ou référence philosophique à vocation pure-ment décorative, qui soit destinée seulement à impres sionner le correcteur.– Une citation ne pourra jamais fonctionner comme principe d’autorité (« selon Kant », « pour Platon », « d’après Descartes »). Que Platon, Descartes ou Kant ont affirmé ceci ou cela ne suffit pas à en faire une raison devant laquelle il faudrait s’incliner en toutes circonstances.

19 Cours Méthode Exercices Corrigés – Vous ne devez proposer aucune citation ou référence sans aucune indication de son origine : auteur, œuvre. Vous éviterez les titres fantaisistes, qui dénotent des souvenirs de lectures trop vagues. Un titre est toujours souligné (pas de guillemets). 4   Commenter les citations et les référencesUne citation ou une référence n’a de sens et d’intérêt que si elle est  commentée ; aucune citation ne doit se réduire à une allusion. Il faut développer la citation afin de montrer en quoi elle éclaire l’analyse que vous venez de développer, la question que vous venez d’examiner. Une citation qui ne serait accompagnée d’aucun commentaire, d’aucune explication n’est d’aucune utilité pour la réflexion.Conseils ● Ne commencez jamais par énoncer la thèse d’un auteur! Ce serait prendre le risque d’organiser la dissertation à partir de ses connaissances, et non à partir du sujet. Ce qui doit structurer une dissertation, c’est toujours la question posée, et non les connaissan-ces. C’est un défaut grave que de construire sa réflexion en fonction des moyens dont on dispose pour la traiter, au lieu de réfléchir à partir de la question du sujet● Vous choisirez de préférence les références développées pendant le cours par le profes-seur. Elles présentent plusieurs avantages : bien choisies, toujours pertinentes, elles sont directement articulées à une réflexion philosophique, à un questionnement précis.● Évitez de commencer chaque partie par la doctrine d’un auteur : « Selon Descartes la liberté réside dans le libre choix d’effectuer ou de ne pas effectuer telle action… En revanche, selon Spinoza, la liberté n’est pas une affaire de choix. » Cela n’est pas une dissertation de philosophie, mais un exposé d’histoire de la philosophie, ce qui n’a rien à voir avec une réflexion philosophique en train de se faire.➜

20 1 La dissertation5  Démontrer  1   Énoncer la thèse conclusiveVous êtes désormais en mesure de formuler (pour vous, au brouillon, mais avec suf-fisamment de clarté) la réponse à la question posée. Encore une fois, vous ne pouvez démontrer quoi que ce soit si vous ne savez pas déjà quelle est votre réponse. Savoir ce que l’on va répondre n’est pas répondre tout de suite à la question. C’est tout un art qui consiste à donner l’impression au correcteur que vous ébauchez une réponse progressivement, comme si cela se faisait de manière spontanée. 2   Justifier la thèse conclusiveIl faut faire état des raisons qui conduisent à la conclusion choisie. Les raisons doivent être développées avec la plus grande précision et hiérar chisées, car elles peuvent ne pas avoir toutes la même importance ou la même valeur.Il est utile de distinguer les raisons principales des raisons secondaires, les raisons très fortes d’autres qui le sont moins.Vous commencerez toujours par vous attacher à la thèse de l’opinion à laquelle vous n’adhérez pas. Il faut d’abord jouer le jeu de l’opinion, mais dans un premier temps seulement.  3   Discuter et réfuter la thèse adverse● Précaution élémentaire : ne recevez pas comme évidente la première idée qui se présente à votre esprit. Vous devez considérer, lorsque vous vous apprêtez à proposer une réponse, qu’une autre réponse, différente voire opposée, n’est pas a priori aberrante, et mérite que vous lui prêtiez attention. Oublier cette précaution, c’est tomber dans la précipitation.● Une thèse ne peut donc être soutenue sans qu’aient été examinées les raisons que d’autres thèses, voire la thèse opposée, ont à faire valoir. Ces raisons devront être réfu-tées, c’est-à-dire que la fausseté ou l’absurdité devra en être dûment établie. 4   Illustrer et vérifier la thèse conclusive● Les exemples concrets ne sont pas seulement les éléments premiers de l’analyse. Ils n’ont qu’un rôle secondaire, mais ne sont pas décoratifs pour autant. L’exemple choisi doit être discriminant, c’est-à-dire essentiel.

21 Cours Méthode Exercices Corrigés ● Vous ne pouvez pas demander à un exemple de prouver une affirmation ou la vérité d’une idée. Aucun fait particulier, aussi « frappant » soit-il, ne suffit pour établir une vérité en général. Sauf bien sûr s’il s’agit d’un contre-exemple ; mais un contre-exemple prouve la fausseté d’une affirmation, jamais sa vérité.● Le plus souvent, un exemple servira à donner un contenu concret à une idée abstraite. Il est recommandé de ne pas multiplier les exemples, qui risquent toujours de faire sombrer la dissertation dans l’anecdotique. 5   Synthétiser ● Il ne s’agit pas de ménager une conclusion tiède, qui mélange deux thèses opposées en même temps. Une telle attitude n’est jamais satisfaisante du point de vue de la pensée● Mais souvent, des thèses opposées, sans se fondre, s’avèrent compatibles pourvu que vous les considériez selon des points de vue différents. Il faut donc tenter d’opérer cette synthèse sans rien perdre de la force des thèses en présence. Vous nuancerez la réponse, en affirmant, par exemple : « L’homme est libre, dans la mesure où le pouvoir de décision lui appartient et ne revient qu’à lui seul ; mais dans la mesure où il est déterminé par un inconscient, on ne peut parler que d’une liberté humaine relative ou restreinte. » 6   Brouillon d’une première conclusionDe même que vous avez rédigé au brouillon l’introduction, vous pouvez désormais rédiger une première version de la conclusion. Celle-ci pourra s’enrichir lors de la ré-daction définitive de directions ou pistes nouvelles qui orientent le sujet vers d’autres problématiques. La conclusion comportera :– un bref résumé de vos deux ou trois parties ;– une réponse claire et déterminée à la question posée par le sujet ;– une ouverture éventuelle du sujet, seulement si cela est pertinent, vers une autre problématique possible.Conseil ● Ne donnez pas votre réponse dans l’introduction, ni dans les différentes parties du développement, mais formulez-la clairement dans la conclusion.Cependant, votre plan laissera apparaître le cheminement de votre pensée et la pro-gression de votre propos ira dans le sens de votre conclusion.➜

22 1 La dissertation6  Construire le plan 1   Classer les idées et les connaissances disponibles● Il faut d’abord ranger les idées et les connaissances disponibles au terme des étapes précédentes. C’est-à-dire, indépendamment de leur ordre futur qui n’apparaît pas forcément encore très clairement, distinguer les données dont vous disposez en fonc-tion de leur nature :– définitions,– analyses d’exemples concrets,– connaissances philosophiques sur les auteurs et les œuvres,– discussions,– conclusions partielles ou provisoires,– interrogations et doutes.● Il faut ensuite mettre de l’ordre dans ces éléments. Cet ordre correspond à la progres-sion logique de la pensée, c’est-à-dire que les exemples analysés devront précéder les affirmations générales et que les discussions viendront avant les réponses.Surtout vous veillerez à ce que les acquis partiels obtenus en cours de réflexion s’ordon-nent selon une progression qui conduit naturellement à la conclusion finale. 2   Diviser en partiesIl faut, une fois l’ordre de la démonstration connu, organiser les moments de la disser-tation en parties, elles-mêmes subdivisées en sous-parties. Cela n’a rien d’un artifice de présentation dont la fonction serait purement esthétique. Les divisions doivent correspondre à des articulations de la réflexion.Cette division ne se fait pas de la même manière selon le type de question (fermée, ouverte ou alternative) :– Pour une question fermée, un plan de type « thèse-antithèse-synthèse » est possible. Il faudra veiller à toujours envisager le pour et le contre afin de proposer une véritable synthèse. Il est utile d’examiner les présupposés éventuels du sujet.– Pour une question ouverte, le plan est plus difficile à déterminer. Tout dépend de la question qui est posée. Si c’est une question portant sur la définition d’un terme, vous organiserez votre plan de façon à construire progressivement une définition.– Pour une question alternative, il convient d’examiner successivement les termes de l’alternative et de se demander si l’un ou l’autre doit être retenu, si aucun ne doit l’être ou s’il faut retenir les deux.

23 Cours Méthode Exercices Corrigés  3   Trouver les transitionsIl est très important d’exposer clairement le lien logique qui relie les idées et les partiesentre elles.• Les transitions reliant une idée à l’autreLes transitions entre les idées doivent expliciter la nature du lien logique qui les unit : conséquences, complémentarité, opposition, objection.Vous devez choisir avec soins les termes grammaticaux utilisés dans la ré-daction : donc, ainsi (conséquence) ; de plus (complémentarité) ; mais (op-position) ; cependant, pourtant (objection) ; etc. Aucun de ces mots n’a exactement le même sens que ses semblables et il importe de les utiliserà bon escient.• Les transitions reliant une partie à l’autreSituées entre la première et la deuxième partie, et le cas échéant entre la deuxième et la troisième partie, ces transitions permettent au lecteur de savoir très précisément où vous en êtes dans la progression de votre réflexion. Elles doivent faire un rapide bilan de ce qui vient d’être dit et amener, par une remarque, une objection ou une question, la partie qui va immédiatement suivre.Conseils ● Ne commencez pas à réfléchir au plan avant d’avoir défini de façon précise le problème posé par le sujet, et donc d’avoir analysé le sujet. ● Évitez deux excès symétriques, aussi néfastes l’un que l’autre : multiplier les sous-parties ou présenter une dissertation compacte, sans aucune division.● Afin de vérifier si vous traitez bien le sujet, demandez-vous si chacune de vos parties répond au problème posé par le sujet. C’est un moyen pour éviter les hors-sujets.➜

24 1 La dissertation7  Rédiger  1   L’introduction Recopiez l’introduction écrite une première fois au brouillon en opérant les modifi-cations suivantes :a.  introduction de dimensions problématiques plus riches, plus vastes, si de nouveaux aspects ont été découverts au cours de la réflexion ;b.  annonce plus précise d’un plan qui n’était peut-être pas encore très bien mis en place au moment de la première rédaction de l’introduction ;c.  ajout d’une citation philosophique dont le souvenir revient sur le tard et qui offre une formulation dense et intéressante du problème posé. En tout état de cause, c’est un procédé dont on n’abusera pas.Vous devez accorder le plus grand soin à la rédaction de l’introduction. C’est en effet dès la lecture de l’introduction que le correcteur vérifie que le sujet a été bien compris et que le problème soulevé par le sujet a été clairement formulé. 2   Le développement● Le développement ne se recopie pas, puisqu’il n’a pas fait l’objet d’un brouillon. Cependant, vous pouvez rédiger au brouillon tel passage plus délicat, ou simplement une phrase complexe pour contrôler sa construction.● Pendant la rédaction du développement, vous devez vous astreindre à suivre le plan défini au préalable. Il n’est plus temps d’introduire une idée radicalement nouvelle.Veillez à enchaîner les phrases par des mots de liaison et à terminer un paragraphe important par une conclusion provisoire.Ménagez des transitions : ces phrases résumeront les paragraphes qui précèdent et annonceront les suivants. Plus les arguments s’enchaîneront naturellement et plus facilement le lecteur sera enclin à accepter la thèse défendue.Chaque partie doit commencer par une phrase énonçant la thèse que vous voulez soutenir dans cette partie.A. Importance du styleTraquez avec soin négligences, répétitions et approximations.Bannissez le plus possible les termes vagues et définissez les termes principaux que vous employez.Votre style doit correspondre au sérieux de votre réflexion. Il faut donc vous entraîner à acquérir un style rigoureux. Dans ce but, la lecture des textes philosophiques est très ➜

25 Cours Méthode Exercices Corrigés utile ; mais n’essayez surtout pas d’écrire à la manière de Platon ou Kant. Comme votre réflexion, votre style doit être personnel.Visez toujours pour vos phrases la construction la plus simple.B. Importance du tonÉvitez à tout prix d’utiliser un ton désinvolte. Il ne faut surtout pas que le correcteur ait l’impression désagréable que vous abordez le sujet avec légèreté et insouciance.Évitez également d’employer un ton prétentieux, trop sûr de soi. Vous devez garder la modestie de ton propre à tout débutant en philosophie.C. Importance de la prise de positionExprimez de façon claire et précise votre position. Le correcteur doit saisir quelle po-sition vous défendez et quelle position vous critiquez.N’essayez pas d’éviter de vous engager en utilisant des formulations vagues et impré-cises, et en vous dissimulant derrière la pensée des auteurs. Ne laissez pas Platon ou Descartes parler à votre place.Toutefois si vous devez prendre position, vous devez le faire avec prudence. Évitez donc l’emploi d’un ton prophétique ou apocalyptique. 3   La conclusionVous devez également soigner la rédaction de la conclusion. Une fois la lecture de la copie achevée, c’est la dernière impression qui reste dans l’esprit du correcteur.N’oubliez pas que la conclusion doit contenir la réponse à la question posée. Relisez une dernière fois le sujet, afin de vérifier que la réponse de votre conclusion (vous avez écrit son premier brouillon au moment de la démonstration) est formulée dans des termes et sous une forme adéquats au libellé exact de la question. Reprenez certaines formulations si nécessaires.La conclusion peut éventuellement s’achever sur une idée qui ne se trouve pas dans le développement. C’est ce qui s’appelle « ouvrir » le sujet. 4   La relectureRelisez soigneusement l’ensemble de votre copie avant de quitter la salle. Beaucoup d’entre vous y rechignent, parce qu’ils n’ont aucune indulgence pour ce qu’ils ont eux-mêmes produit. Si c’est votre cas, surmontez cette première réaction et employez tout le temps qu’il vous reste à cette précaution. Faites très attention aux fautes d’accord et à la concordance des temps ; ne négligez pas les accents ni la ponctuation.➜ ➜ 

Méthode 26 3 Limites et continuité de fonctions1 La dissertation Comment construire une sous-partieAu début de chaque partie de votre développement, vous devez formuler la thèse que vous allez démontrer. Chaque sous-partie doit commencer par un argument, une idée personnelle. Cette idée peut ensuite être illustrée par un exemple ou étayée par une citation ou une référence.Un exemple, une citation, une référence doivent être encadrés, insérés dans le propos. L’ordre est le suivant : une idée personnelle, un exemple ou une citation expliquée, la reformulation de l’idée personnelle de manière à rebondir sur une nouvelle idée.1. Savoir rédiger une idéeExemple sur le sujet suivant : Le désir est-il la marque de la misère de l’homme ?Le désir est d’emblée frappé du sceau de l’ambiguïté : d’une part, il est l’expression d’un manque ancré en l’homme (on ne désire que ce que l’on n’a pas), et d’autre part,il ne semble pas pouvoir être comblé… Le propre du désir n’est-il pas de toujours renaître aussitôt qu’il a été comblé ? On n’imagine pas une seconde un homme, affamé, se rassasier pour ne plus jamais avoir faim. Si nous ne pouvons pas échapper au désir, et si en même temps nous ne saurions espérer être heureux par le biais de la seule satisfaction de nos désirs, alors il semble bien que l’homme soit condamné à n’être que l’ombre de lui-même. Et ce, pour deux raisons : premièrement, lorsque nous désirons, nous ignorons toujours la cause de ce désir, pourquoi nous désirons ; et deuxièmement, lorsque le désir nous tiraille, nous croyons toujours pouvoir l’assouvir pour ne plus être dépendants de lui.Le désir est bien le tyran le plus insidieux qui soit pour l’homme.2. Savoir utiliser un exempleCet exemple doit être philosophiquement pertinent pour illustrer une thèse et l’in-sérer dans le propos.

27 Cours Méthode Exercices Corrigés Exemple à propos de la thèse suivante : Penser, c’est dire non.Si la pensée s’oppose à l’opinion, elle ne saurait se conformer à la rumeur ni se fondre dans aucun moule ; penser ou penser par soi-même, c’est se démarquer de ce qui nous est donné d’emblée, c’est-à-dire de tout ce qui est immédiat. On ne pense que si l’on opère une rupture entre ce qui apparaît évident et ce qu’il en est des choses ou de la vérité d’une chose. Par exemple, pour ne pas être tributaire ou victime d’une erreur, il faut non seulement que je sache en quoi consiste cette erreur, mais il faut aussi que je renonce à lui accorder un quelconque crédit. Je ne peux penser, et ici, échapper à un préjugé que si je dis « non » à ce préjugé. En ce qui concerne la superstition, je n’en serai délivré que si je m’y oppose, en essayant de comprendre quel est le fondement de la superstition : savoir quel en est le contenu exact, l’origine, voire la fonction idéologique, c’est m’opposer à ce préjugé tout en refusant que mon imagination prenne le pas sur ma raison. On ne peut donc penser par soi-même qu’en prenant un certain recul par rapport à ce que l’on tient pour évident. C’est pourquoi le dialogue est, en philosophie, le chemin qui mène à la vérité. En confrontant sa pensée à celle d’autrui, on prend immanquablement de la distance par rapport à ce qu’on croyait savoir.3. Savoir insérer une citationExemple d’insertion de la citation suivante : « Pour que l’homme puisse questionner, il faut qu’il puisse être son propre néant » (Sartre, L’Être et le Néant). Penser n’est jamais adhérer de manière inconditionnelle à la pensée d’autrui, sans l’avoir préalablement examinée, jugée et soupesée. Penser, c’est nous confronter à l’altérité, à la pensée d’une tierce personne, c’est-à-dire à une réalité étrangère à la nôtre. Comme le montre Sartre dans L’Être et le Néant, « pour que l’homme puisse questionner, il faut qu’il puisse être son propre néant ». Cette faculté de la néanti-sation consiste à opérer une rupture avec ce qui est. Sartre insiste sur le fait que la liberté de l’homme est étroitement liée à sa pensée, qui lui donne la possibilité de prendre conscience de ce pouvoir de négation. Notre pensée est alors ce qui donne un fondement aux choses que nous pensons. En opposant notre réflexion aux objets de notre réflexion, nous retraçons la « généalogie » de ces objets : nous pensons.

Exercices 28 Étude de l’intitulé d’un sujet1   Proposez une première étude globaledes sujets suivants :   h corrigé p. 30a.  Que vaut, au point  de vue moral, le principe : « La fin justifie les moyens » ?b.  La parole est-elle un pouvoir ?c.  Y a-t-il un devoir de délation ?d.  Peut-on s’attendre à tout ?2   Étudiez les termes du sujet suivant :  h corrigé p. 30L’apparence est-elle toujours trompeuse ?3   Étudiez l’intitulé du sujet suivant :   h corrigé p. 31L’affirmation de ma liberté est-elle compatible avec le principe du déterminisme ?Identification de la problématique4   Sur chacun des sujets suivants, précisez le point de vuede l’opinion commune et montrez en quoi ce point devue peut être mis en question.  h corrigé p. 32a.  Faut-il redouter les machines ?b.  Le devoir du politique est-il de donner satisfaction à l’opinion publique ?c.  L’oubli n’est-il qu’une défaillance de la mémoire ?5   Identifiez la problématique du sujet suivant :   h corrigé p. 33Quelle signification et quelle valeur faut-il accorder à l’expression « À chacun sa vérité » ?1 La dissertation

29 Cours Méthode Exercices Corrigés Utilisation des connaissances6   Utilisez vos connaissances sur le sujet suivant :    h corrigé p. 34Quelle signification et quelle valeur faut-il accorder à l’expression « À chacun sa vérité » ?Démonstration 7   Appliquez la méthode de la démonstration sur le sujet suivant :   h corrigé p. 36Quelle signification et quelle valeur faut-il accorder à l’expression «  À chacun sa vérité » ?Construction du plan8   Appliquez la méthode de la construction du plan sur le sujet suivant :   h corrigé p. 37Quelle signification et quelle valeur faut-il accorder à l’expression « À chacun sa vérité » ?

Corrigés 30 1 La dissertation1   Proposez une première étude globale des sujets suivants :a.  Que vaut, au point de vue moral, le principe : « La ﬁ n justiﬁ e les moyens » ?Il s’agit ici d’évaluer un principe souvent invoqué par le politique, notamment pour justifier le recours à des pratiques légalement ou moralement condamnables (arrestations arbi-traires, interrogatoires musclés, élimination pure et simple d’opposants, etc.). La question porte clairement sur la valeur morale de ce principe, et non sur son efficacité pratique.b.  La parole est-elle un pouvoir ?Pour que la parole puisse être considérée comme un pouvoir, elle doit être capable d’exer-cer sur l’auditeur une réelle influence, le poussant à adopter telle ou telle conduite, voire à agir contre son gré. C’est sans doute du côté de la rhétorique, de la persuasion publicitaire ou de la propagande politique qu’il faudra chercher, sans toutefois oublier de s’interroger sur la source de ce pouvoir : force des mots ou position hiérarchique du locuteur ?c.  Y a-t-il un devoir de délation ?Cette question pourrait passer pour une provocation. En quoi le fait de dénoncer aux autorités l’auteur d’un crime ou d’un délit pourrait constituer un devoir moral (au même titre que l’honnêteté, la sincérité ou le respect d’autrui)  ? Si un tel devoir existe, il faudra dire en vertu de quel impératif moral, dans quel type de circonstances et envers quelles personnes (ainsi c’est une obligation juridique que de dénoncer des actes de maltraitance commis sur des enfants, ceux-ci ne pouvant eux-mêmes faire valoir leurs droits).d.  Peut-on s’attendre à tout ?Vaste sujet, sans doute quelque peu déroutant, mais face auquel l’élève n’est pas aussi démuni qu’il y paraît. « Je m’y attendais », dit-on après un événement qu’on a vu venir de loin, un événement qu’on a clairement prévu (pré-vu). Mais peut-on s’attendre à tout ? Cela reviendrait à tenir le réel pour parfaitement prévisible, et donc à nier l’exis-tence du hasard. Si certains faits semblent tout à fait prévisibles (résultant étroitement des circonstances antérieures), d’autres en revanche surviennent sans qu’on s’y attende,constituant à proprement parler des accidents.2 Étudiez les termes du sujet suivant :L’apparence est-elle toujours trompeuse ?● Toujours : il ne faut pas négliger cet adverbe, car d’une part, il laisse entendre que l’apparence est parfois trompeuse (présupposé), et d’autre part, il ouvre une alterna-tive en fonction de laquelle soit l’apparence est nécessairement trompeuse, soit elle l’est accidentellement. 

31 Cours Méthode Exercices Corrigés ● Apparence : c’est ce qui apparaît, ce qui se manifeste à nos sens, la réalité visible. On parle ici de l’aspect extérieur des choses, telles qu’on les voit et non pas telles qu’elles sont en elles-mêmes. Le terme, en effet, renvoie à l’opposition classique entre l’apparence changeante et trompeuse, qui ne laisse voir que la « surface » des choses, et l’essence immuable, qui constitue la vraie nature ou réalité des choses.● Trompeuse : est trompeur celui qui nous ment, celui qui dissimule ou qui travestit la réalité dans le but de nous abuser. Mais que peut bien signifier ici l’adjectif « trompeur », rapporté à l’apparence ? L’apparence, sans doute, est « trompeuse » dès qu’elle nous montre des phénomènes qui n’existent pas (les illusions d’optique) ou un aspect partiel et tronqué de la réalité (une belle façade dissimulant un bâtiment délabré, par exemple).3 Étudiez l’intitulé du sujet suivant :L’afﬁ  rmation de ma liberté est-elle compatible avec le principe du détermi-nisme ?a.  Étude du sujet de façon globaleUne première lecture montre que la question posée porte sur la relation entre une affirmation (celle de ma liberté) et un principe (celui du déterminisme) : s’excluent-ils mutuellement, ou bien peuvent-ils coexister, être vrais ensemble, en même temps ? En d’autres termes, puis-je me dire « libre » dans un monde totalement soumis au principe du déterminisme ?b.  Étude des termes du sujet● La définition des mots dans leur contexte– Affirmation : affirmer quelque chose, c’est le déclarer vrai. Affirmer sa liberté, c’est la revendiquer, c’est nettement la poser comme une réalité effective, contre tous ceux qui, précisément, nient la liberté humaine.– Liberté : mot difficile à définir, car fortement polysémique. Cependant, dans l’opposi-tion suggérée ici entre liberté humaine et déterminisme, c’est clairement le sens de « libre arbitre » qu’il faut privilégier, et non la liberté comme absence de contraintes. La liberté, c’est ici l’indépendance de la volonté humaine, le pouvoir qu’elle aurait de se déterminer de manière entièrement indépendante de tout motif ou de tout mobile.– Compatible : sont compatibles des faits ou des opinions qui peuvent s’accorder, qui n’entrent pas en contradiction l’un avec l’autre.● L’enjeu stratégique de ces définitionsLa compatibilité possible entre liberté et déterminisme dépend pour une large part de la définition donnée à la liberté et des limites qui lui seront assignées. Si la liberté, pour être réelle, doit être infinie, comment accepter qu’elle soit limitée par le déterminisme ?

32 1 La dissertation● Le vocabulaire philosophique– Déterminisme : le mot désigne ici la doctrine selon laquelle tous les phénomènes dans l’Univers sont liés entre eux par des lois constantes et universelles, tout événement pouvant être expliqué par les causes qui l’ont produit (qui l’ont déterminé). On peut distinguer le déterminisme physique, le déterminisme social et le déterminisme psychique.c.  Recherche des étymologiesOn peut noter que le mot «  déterminisme  » vient du latin determinare   : borner, poser des limites — idées qui s’opposent radicalement à celle de liberté. De même, le mot « principe » vient d’une racine latine qui signifie « premier », racine que l’on retrouve dans «  prince » (le premier personnage de l’État) et dans « principal » ; le principe est une loi première, fondamentale.4  Sur chacun des sujets suivants, précisez le point de vue de l’opinion commune et montrez en quoi ce point de vue peut être mis en  question. a.  Faut-il redouter les machines ?Une opinion largement répandue, relayée par les récits et les films de science-fiction, tient les machines pour redoutables : à terme, l’homme serait condamné à devenir l’esclave de machines de plus en plus intelligentes et de plus en plus autonomes.Ce scénario, pour séduisant qu’il soit, oublie cependant un point fondamental : les machines sont fabriquées par l’homme ; c’est sous son contrôle (et parfois même sous sa conduite) qu’elles exécutent les tâches pour lesquelles elles ont été programmées. Ce ne sont pas les machines elles-mêmes qui sont à craindre, mais peut-être le système qui utilise leur puissance à des fins dangereuses pour l’humanité ou pour son environnement.b.  Le devoir du politique est-il de donner satisfaction à l’opinion publique ?Il semble que ce soit là le principe même du régime démocratique. L’homme politique n’y est qu’un représentant du peuple et, à ce titre, il doit se faire  l’écho de l’opinion publique.Cela dit, l’opinion publique est multiple, versatile et souvent égoïste. La plupart des gens préféreraient sans doute ne pas payer d’impôts, si on leur donnait le choix. Faut-il pour autant supprimer les impôts ? De même, un gouvernement qui ne s’appuierait pas sur la volonté populaire se soucierait sans doute peu d’accorder des droits aux minorités.c.  L’oubli n’est-il qu’une défaillance de la mémoire ?Nous aimerions pouvoir nous souvenir de tout ce qui nous arrive. Mais, hélas, la mémoire nous fait souvent défaut. De la leçon apprise hier, il ne reste aujourd’hui que quelques bribes. Demain il n’en restera probablement plus rien. Il semble, au premier abord, que l’oubli est une défaillance, un dysfonctionnement de la mémoire.

33 Cours Méthode Exercices Corrigés Sans doute la mémoire ne retient-elle pas tout. Mais pourrait-elle conserver intégralement le passé ? On voit bien que l’oubli – l’oubli de nos échecs, l’oubli des faits insignifiants – peut être bénéfique. Notre passé nous paralyserait, s’il était à tout moment présent à notre esprit.5 Identifiez la problématique du sujet suivant :Quelle signiﬁ cation et quelle valeur faut-il accorder à l’expression « À chacun sa vérité » ?a.  L’opinion commune sur le sujet« À chacun sa vérité » est une conclusion courante des discussions et débats. Beaucoup seraient prêts à s’accommoder de cette formule, au mieux par souci de tolérance, au pire par paresse, ou par désir de posséder – au même titre que les autres – les avantages que confère la vérité.b.  Mise en question de l’opinion communeAu terme d’une discussion, peut-on se séparer en prétendant que tout le monde a raison et que personne n’a tort ? Si tel est le cas, on est conduit à une contradiction inévitable : si tout le monde a raison, alors on peut admettre que nos adversaires ont raison contre nous-mêmes. En quoi avons-nous raison alors ?Le problème revêt ici la forme d’une contradiction : la tolérance semble exiger d’admettre que chacun a raison, mais respecter ce principe conduit nécessairement à une contradiction.c.  Présupposés éventuels du sujetIci le sujet ne comporte pas de présupposés. En revanche, la maxime « À chacun sa vérité » présuppose que la vérité est quelque chose que l’on possède, presque comme une marchandise. Il faudra donc, pour examiner si la vérité peut-être différente selon les individus, se demander préalablement si la vérité est possédée par l’homme ou au contraire si l’homme n’est pas plutôt « possédé » par la vérité, celle-ci s’imposant à lui.d.  Enjeux et portée du sujetL’opinion courante, lorsqu’elle prône un relativisme tel que celui posé par notre expres-sion, prend argument de l’importance d’être tolérant.La tolérance semble donc ici être en question. Il faudra examiner ce que cette vertu a à gagner où à perdre devant un tel relativisme affirmant que toutes les opinions se valent et conduisant à une indifférence générale à l’égard de la vérité.Les domaines concernés sont de natures très diverses et il est impossible de les inventorier exhaustivement. Mentionnons-en seulement quelques-uns où le jugement de valeur a facilement tendance à sombrer dans le relativisme :– la politique (toutes les opinions se valent) ;– la religion (toutes les croyances se valent) ;

34 – les valeurs morales ou esthétiques (chacun son goût) ;– le choix d’un mode de pensée : la science ou les superstitions, le rationnel ou l’irrationnel (chacun a sa manière de voir le monde).e.  Fil conducteur problématiqueLa problématique est la suivante : comment, au nom de la vérité, soutenir « À chacunsa vérité » qui est bien plutôt le symptôme d’une indifférence à la vérité ? Il y a là une contradiction. f.  Brouillon d’une première introductionIl n’arrive pas souvent que les hommes, lorsqu’ils échangent paroles ou écrits, se donnent expressément pour but de découvrir la vérité ou de s’en approcher. La vérité n’est presque jamais, en tant que telle, le souci des humains.En revanche, celui qui parle ou agit pense toujours (et affirme souvent) qu’il a raison de parler ou d’agir comme il le fait. Pour lui, ce qu’il dit est vrai, et sa conduite est fondée en vérité. Il n’y a ici aucun souci du vrai pour lui-même, mais seulement des avantages que procure la certitude de la détenir.Le malheur est que nous désirons tous avoir raison, et pour les mêmes motifs. Personne n’ignorant la puissance et la dignité du vrai, tout le monde entend s’en assurer les avan-tages et la garantie. Et même si les hommes font en général peu de cas de la vérité comme valeur, ne prenant guère de précautions contre l’erreur, mentant, il n’en est aucun qui se résoudra facilement à reconnaître que la vérité lui a échappé, ou qu’il l’a dissimulée.On éprouve en effet une certaine jouissance à se réclamer de la vérité, un plaisir à posséder la vérité, plutôt que d’être possédé par l’erreur ou l’illusion : nous avons bonne conscience. Nous ne sommes pas d’accord ? Qu’à cela ne tienne. Chacun de nous a raison, personne ne se trompe ni n’a tort. Il y a seulement plusieurs vérités : la mienne, la tienne, la sienne. Ce pluralisme de la vérité n’est-il pas le meilleur fondement de la tolérance ?Remarque : Une analyse précise de la signification dont cette maxime est chargée montrera que son contenu n’a rien de philosophique. La préoccupation du vrai, qui habitait réellement la pensée sceptique, en est absente. Il suffira d’analyser la notion de vérité pour comprendre que, paradoxalement, « À chacun sa vérité » se soucie de tout ce qu’on veut, sauf de la vérité.6 Utilisez vos connaissances sur le sujet suivant :Quelle signiﬁ cation et quelle valeur faut-il accorder à l’expression « À chacun sa vérité » ?a.  Identiﬁ  cation du domaine du cours concernéLa vérité, bien sûr. Mais aussi tout ce qui concerne la croyance (la religion, l’irrationnel), ainsi que l’illusion. Par extension : le droit, le devoir, puisque la tolérance est concernée. 1 La dissertation

35 Cours Méthode Exercices Corrigés Selon les philosophes que vous avez étudiés pendant l’année, vous pouvez utiliser la conception de la vérité défendue par le scepticisme ou bien la position relativiste des sophistes et leur critique par Platon.b.  Application de ses connaissances au contexte choisiNous ne développerons qu’un exemple. La référence aux sophistes et à leur critique par Platon peut vous permettre de développer l’idée que derrière tout relativisme se dissi-mulent en réalité une absence totale de souci pour la vérité et un objectif très différent, par exemple la volonté de dominer.c.  Choix des citations et référencesVoici, parmi d’autres, quatre citations susceptibles d’étayer utilement la réflexion :– Protagoras : « L’homme est la mesure de toutes choses. »– Montaigne : « Quelle vérité que ces montagnes bornent, qui est mensonge au monde qui se tient au-delà ? » (Essais) .– Comte : « Il n’existe pas de liberté de conscience en astronomie » (Opuscules dejeunesse) .– Freud : « La vérité ne peut être tolérante, [...] elle n’admet ni compromis ni restriction » (Nouvelles Conférences sur la psychanalyse).d.  Commentaire des citations et références● La formule de Protagoras signifie que tout jugement est relatif à l’individu qui le porte : l’homme est la mesure de toutes choses, de ce qui existe et de ce qui n’existe pas, du vrai et du faux, du bien et du mal, etc. « Telle une chose m’apparaît, telle elle est pour moi », commente Socrate.
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